
Wsiihte Le grcs lot: sco.ooomarcs,$125,000ou<626,00
différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés ù 
u absolue du prompt naieweit des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la trae au dessous do 96,000 n uméros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
V ^roséquvnce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10

e 511,1 décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
.4b,0UU marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un hi et eut ,1,1 v____ _ sa aa ,0 u

:o:-
Noirk «ciioiis de recevo r le 

bel assortiment 
«:*> toiles pelotes et dorees 

pour fenelret qui ait 
îa aais ete importe eu Cauatîa

u'bim. irc pi ia udiis tour uieoau
„„ .... , In.WIlet euti.r (l’achat dirvet 18 marcs-$4.50—£0.18 h.stg.
un demi lullet d achat direct, » marc»—#2.2â—£0.9sh. gtr.
lai tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal ,0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£Û.18sli. stg. 
Le tirage ne la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$6.00—£1,4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le lOet II Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe ................................

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...................... ................... .
Le tirage de la ,me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
«... J884 Les principaux lots à être gagnés sont :
*10c.OOO, -00.0011, loO.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux la plus gros loi peut s'élever à Ai,0,000 marcs ou $12.1,1100. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit a liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours su procurer chez un ban,pii, r ou marchand gtntral. Le pairtnent 
des numéros gagnants se fera par noire entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant :e désir, 831 vous plaii d’adresser en tente coullince votre 
ooniuiai.de, aussitôt qne possible au bureau général dé loterie soussigné.

XZ.ZK j .JtilVTIJXr cto Ole».,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant "i nous vous avez l’avantage de por oir cbt<>nir des bil'ela 
directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaqu participant non 
seulement régi it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billots originaux, au . )rix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

JACOB KKKATT.
MAGASIN Pll'IS 0E MEÜStES,

38 KDE RIDEAU. lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria- 
’’ marcs.............$6.00—£l.4sh. stg.

aura

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

lOUPAGMIB de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

earTOUS LES JOURS ®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

ê A rrn est un de:* Terri; '
LS rtn Plus energ -pies, p i. ’p.e

BRA VAIS ZïïttfemSïtt
santé en très peu do temps.

«; ao* imitai

fia*#**, aller.............................62.50
do aller et retour... 4.00

Première 

Seconde Classe..
VOŒK SÏmlK def?r 1.50

BILLETS VENDES A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plus amples Informa- 
l’ail resser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DK JLA BK1NK.

13 mai.

LE SEUL VINl_s FER nf/*)roc'"^ jî’^?rn,T,^>o®r
nrr liées, ni conati- à l’extrait

de rocs de *0*0»

dont remploi
donne le» môme» résultât»

que oelul do

BRA VAISîlï!°o£
Pour 
f lous s Le FER Mru^’SÜnmnï

«mm/sEHHmE
l’HUILE ne FOI E iid ÜIORUE

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Morue

Pris.

AU CLERGE est le moins cher des fer­
rugineux puisqu''un flacon 
entier dure un mois a six 
semaines; le Iralivmunt 
revieu l Uoiicâ 15 cou timea 
par jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagtu 
civique flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

Le FER 
BRA VAISWORKS

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES, CHEVRIERBRAVAISCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

| y ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.

Calices et Ciboires dorés av 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw.-.

J. F. G ARROW,
170, RUE 8 PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

f EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER
DopAl . Québvc »r Bit. ViOilf K 4l C", 

Huia». iei'»-€hlai8US, 114. rut Sxiul-Jeta.

GIIEMÏN DE FER EIP08ITIO* de PARIS 18711 
noue coKcouHa

U Guérison
de 1*
Par la POITOU» duCANADA Tl «SW* ASTHME

D'CléryLA Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN 4 C1®.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. Sirop des Enfants du Dr Eoderrela.

Ce sirrop est prépa­
rée avec l'approba­
tion des professeur» 
de l'E oie de Méde­
cine ci de Ohirur» 
" le de Montréal, 

mité de Médeci» 
de l’Université 

Victœ

MAGASIN D’HABITS a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ." 'baoy et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.in.
4.50 p.iii.

mmUE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ r,:
TOUTES SORTES s CHAPEAUX WÊ g/rdn Collège 

ÎM/ria.
Sf/ Le sirop des en» 
wj fants est supérieui 
y à toutes les prépa­

rations calmantoe 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants ; u peut être donné avec ’a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godkrii* et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

lÊm/l/lMest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

\ïm\ï A BOA MARCHE. Montréal. 

8.20 p.iii.

Arr. a
11.25

NOTRE ASSORTIMENT DE
Montréal. Arr. A <lî:.*.va. 

8.45 a.m. 12.20 p.in.
4.20 p.m. 8.00 |>..u.
j les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du
___ n se raccorde avec l’express de nuit

nt de Boston et New-York viâ Sprin 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
, arrivant à Montréal à

V H E M 18 ES Pr’l

Unisde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGALfi, Chimiste.
Moutt 

V<883VARIETE PRESQU’INFINIE DE

J. B. AKIAL,COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

matin

field,
8.26 du4.30 p.m 

matin.277, RIE WELlilAGT % Marchand dk
PEINTURECHEMIN DE PREMIERE CLASSEC. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la
ET DE VITRES,ET RAILS NEUFS EN ACIER

^Leg ^Msagers jxmr lo Sud et iFest^changent do
bagage est transféré sans frais extra et gang que 
lenaggager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
^Les billet» et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C. LINSLEY,

526 RUE SUSSEX
OTTAWANOUVEAU MAGASIN

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECCRAlIllN 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa
Gérant.

TENU PAR A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 aoûtGEO. l’HILBERT passagers.
1884- Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en lo favo 
risant de leurs comi-iandesVER SOLITAIREPropriétaire

Uun éminent savant allemand a rcccm- 
dccouvert un “ spécifie certain ” ex- 

solitaire, 
dre èt n’al­

la17 mars 1883M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

hands de la ville et de la cam- 
priés d’aller lui rendre une 
a’acheter ailt

GEO. PHILBERT.
1108, RUE DALHOÜSIE.

Il fSr 1884

trait d’une racine, contre le ver
Le remède est agréable 

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitkire qui se détache 
de sa victime c t passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 caa, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant qne le yei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

SP tUCINE
Les marc

Une de* meilleures propa* 
J0 rations offertes jusou'ic 

au pubdc, pour le soulage 
ment immédiat et la gu(- 
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croupe ei. 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
50c la bouteille.

PJJ"

l’essai aeia VAf/E-—Faites 
Kl A. Cî’est la melllenre pom- 
made eoutre la chiite «le 
cheveux et la Calvitie. Bu 
vente chez C. O. 1>AÇIER« 
IMîiirraaelen. rue Susse

HKTWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

B, F.Mcü/LE, Cl.imieu .
Moutréi |

1 juillet 1884 /

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usuge d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis d° changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro- 
pri tés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

*• Le remède est si favorablement an­
nonce par les journaux de tous les partis 
et de tontes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les au Ire > médecines.

“ Personne ne peut nier lu vertu du 
houblon ei les propriétaires des Ame-s o il 
montré beaucoup d habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables."

Est-ellr morte T

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
‘•oulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vr-imein ! Vraiment !
“ Combien ; ous devons être recoun.iis- 

f ants pour oetto médecine.-’
Les sonirrauvvM «l’une fille

“ Il y a onze ans notre tille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, ; 
du foie, de rhumatisme et do débilité nt - 
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
nv decins qui lui donnaient toutes esp: ces 
de remèdes sans lui donner de sou'r - e- 
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fuit usage des Amers de Hov 
blon que nous avions méprisés penilart 
des années—Lks Parents.

IJn |»èrc qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait usa e des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déebrée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”
Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

bonfire*-voua ri<- maladies des 
rogno.t* ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, poor 
nsi dinv des portes d-- tombeau, lorsque 

j’avais été condamné par 
éminents du Détroit.”

M. W. Dovcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaibli* T

“Le ”Kidney Wort” m’a guéri H 
blesse
do mes jours. Mde M 
Christian Monitor, Clev

■Aonffrea-v

“ Le ” Kid 
mon urin 
puis resse

treixo méde

j ’ Kidney AVort” m’a guéri 1- fal-

ous de la 
Itright ?

Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mbluil à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Konflrant de la diabète T
“ IjQ “ Kidney Wort ” est lo remède le 

que j’aie prescrit. Il procure 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

efficace i 
soulagem

bonfi re*-vous do maladies «In foie T
•‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colouel

6V Gardes Nationale, N.Y.
ns «lo «loulenrs dans 
le «los ?

“Le 11 Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant quo je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wia.

bonflrez-vo

Souffrez-vous «le maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 la boite

tiumi Hodges, Williamstown.Weet Va.

Souffrez-vous de la txmelipatlou 7
_ “ Le ‘‘ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autre s remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Son lirez-vourt de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aio jamais fait 

te dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero. Vt.

Efea-voiiM billen?
“ IvO “ Kidney Wort” m’a faitplus do bien 

quo tous les autres remèdes dout j’aio jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

Sonffrez-voiiN dew hemorrhoidee T
" Lo “Kidney Wort” m'a guéri radi.>•’•’- 

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous forrllire par le rhuma­
tisme ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,
Anx femmes qui sont malades 7
“ Lo ‘"Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage on disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Faites usage du

Maine.

Le Purificateur du Sang,

DùRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scène» variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
«Jne douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rid 
18 Oct. 1883 la.

—Mais La menace, Louise, la 
menace ?

—Je ne peux pas vous dire 
toute ma pensée, Maximilienne; 
contentez-vous de ces mots : Je 
veillerai sur votre bonheur à 
tous. Vous avez décidé que 
votre mariage aurait lieu le mê- 

jour que celui de votre amie 
Emeline' ne revenez pas sur vo­
tre première résolution. J’ai 
des raisons pour vous donner 
ce conseil et je les crois très-sé­
rieuses. Du reste, vous pouvez 
être tranquille, votre fiancé vous 
aime, il aura la patience d’atten­
dre.

FEUILLETONM SANS EGALE i

DAZE i N LE FILS
;acturier
[et)—

le CHAIMRRS
TEN DÉTAIL

1VECXIEME PARTIE. me

T L’INTRIGUE.
DES BUES

etd.3 l’Eglise 

TVWA.
r à scs nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
ois en opération 

ielby Lee pour la

j (Suite)

Elle expliqua ainsi à G-abriel- 
le dans quelle situation d’esprit 
elle se trouvait lorsqu’elle reçut 
la dame patronnesse. Les paro­
les de celle-ci étaient restées 
dans sa mémoire ; elle les répéta 
à Gabrielle presque mot pour 
mot. Ensuite, elle lui fit con­
naître la décision qu’elle avait 
prise de hâter la conclusion de 

iage, afin d’écarter le 
danger qui menaçait sa famil-

1 —Je ne vous quitte plus, je 
reste à Paris, ma présence y est 
nécessaire. Je ne retournerai à 
Coulange que le jour où vous 
quitterez Paris tous pour y al- 

passer la belle saison. Si, 
d’ici là, la situation devait être 
modifiée, je vous le dirais ; nous 
agirons selon les circonstances. 
Mais, quoi qu’il arrive, ne faites 
rien sans me prévenir, ne pre­
nez aucune détermination avant 
que je ne l’aie approuvée. Je 
n’ai plus rien à vous dire, Max­
imilienne ; vous m’avez compri- 

n’oubliez

'foi

DES CHAUSSURES
h' attirer l’attention du

l'etablissement est sans i 
omplet de ce genre à J 
posé d'ouvriers de pre-

COMMANDE I
e sera exécutée et expé* 
le plus court délai.

: dans les Commandes t
ateriaux sont employés. j 
tie. Prix très modérés,
EST SOLLICITÉE

acampagne fe-< ! 
e MANuFAC»

DAZE, W*
Propriétaire.

1 an.

son mal­

le.
—Lorsque vous êtes arrivée, 

dit-elle en terminant, je pleurais 
depuis plus d’une heure, et je 
venais de prendre la résolution 
de déclarer ce soir même à mon 
père et à ma mère que je désire 
être mariée d’ici un mois.

Gabrielle l’avait écoutée avec 
la plus granue attention et ne 
l’avait pas interrompue une seu­
le fois.

La jeune fille aysnt cessé de 
parler, il y eut un assez long 
silence.

La physionomie de Gabrielle 
auait pris une expression singu­
lière ; il y avait dans son regard 
illuminé, de lueurs.rapides quel­
que chose de mystérieux où se 
dérobait une pensée insaisissa­
ble.

ids de la ; 
isiter celte 

;ter ailleurs.
se. Rassurez-vous, 
pas que vous êtes une Coulange, 

bonnev- comme le vôtre, qui 
des siècles d’existence, peut 

braver tous les attentats. La 
tache qu’on voudrait lui faire, 

saurait s’imprégner sur lui, 
aussitôt reçue, elle disparaîtrait 

une goutte d’eau sur ce

un

Tm is etc. ’
ÏE TAPIS I comme

tapis.
Ayez confiance, mon enfant ; 

il y a quelques mois, Dieu dé­
tournait la balle d’un assassin ; 
rl y a cinq jours, il préservait 
votre père et votre frère, il vous 
préservera encore. Non, non, 
Dieu ne détruira point votre 
bonheur, qui est fait des 
de votre mère.

—Oh ! ma mère ! prononça la 
jeune fille comme en

Puis, laissant aller sa tête gra­
cieuse sur l’épaule de Gabrielle, 
elle continua :

—Il y avait une plaie dans 
cœur et vous l’avez guérie.

I
TTAWA.

id assortiment, les meil- 
; bas prix en

arts, iüdoaux,
ôIcn, Garniture*' 
de to.süe Norte, larmes

—Allons, dit-elle enfin, et 
riant à elle-même,

à la
comme se 
ce n’est qu’un nuage un peu 
noir, il passera comme d’autres 
ont passé et nous éviterons l’o-

paTAPIS O’GTTAWA.
e SI*A ItKK.

RED et Cie.

• x.ase.

rage.
ta13. Puis embrassant fiévreuse­

ment Maximilienne :
—Va, dit-elle, tu es excusa­

ble et le pardon était dû à ton 
repentir. Mais que ta mère ne 
sache rien surtout ; tu entends, 
Maximilienne, rien, rien !

—Louise, ne faut-il pas que je 
lui demande aussi pardon ?

—Gardez-vous-en bien ! Ciel, 
si vous lui disiez ! 
indienne, vous tueriez votre 
mère !...

La jeune fille poussa un sourd 
gémissement.

—Ni à elle, ni à M. le mar­
quis, ni à M. Eugène, vous ne 
devez jiarler de la visite de cette 
comtesse Protowska. Je ne de­
vine pas quel motif a fait agir 
cette temme, Maximilienne, 
mais elle ne vous a point témoi­
gné sa reconnaissance en vous 
parlant comme elle l’a fait. Le 
véritable intérêt se manifeste 
d’une autre manière. Je suis 
çonvaincue que cette femme est 
votre ennemie.

—Mais, Louise, ce danger 
elle m’a menacée, ce 

danger existe, vous me 1 avez 
avoué.

—O ai, il existe.
—Ah ! vous voyez-bien...
—Oui, je vois, Maximilienne, 

je vois ce que vous ne pouvez 
pas voir, vous...Ah ! je frissonne 
et je sc is tout mon sang se gla­
cer dans mes veines en pensant 
que si au lieu de venir aujour 
d’hui, je n’étais venue que de­
main, je serais peut-être arrivée 
tron tard. Enfin, je suis la et 
je sais, avec l’aide de Dieu nous 
nous défenderons et nous ne se- 

point frappés par de non-

JL' mon
Louise, il me semble que vos 
paroles ont versé en moi un 
baume bienfaisant ; je ne sens 
plus un poids énorme qui pesait 

poitrine, c’est un grand 
soulagement que j’éprouve dans 
tout mon être. Louise, s’il ne 
restait pas là sous mon front. le 
souvenir de l’injure que j’ai faite 
à ma pauvre mère, je serais con­
solée, car la confiance en Dieu 
est restée dans mon âme. En 

aussi, j’ai confiance 
bonne Louise. Ah ! oui, restez 
près de nous pour me donner 
des conseils comme jautre-ois. 
Vous retrouverez en moi la mê­
me docilité, la même obéissance 
Ce que vous me direz, je le fe­
rai. Louise, quelque chose me 
dit que vous êtes notre protec­
trice, la gardienne de notre bon­
heur.

—Si, pour vous le conserver, 
il ne faut que mon dêvouenvnt, 
je vous promets, jma chérie, que 
nul n’y touchera jamais, répon­
dit Gabrielle.

A ce moment, la porte de la 
chambre s’ouvrit et lia marquise 
parut sur le seuil.

Gabrielle et Maximilienne se 
levèrent en même temps.

—Louise, ma chère Louise ! 
madame de Coulan-

sur ma
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Les deux mères tombèrent 
dans les bras l’une de l’autre et 
s’embrassèrent avec effusion.

Maximilienne se tenait un 
peu à l’écart. Ses yeux remplis 
de larmes s’étalent fixés sur le 
visage de 
y voir l’empreinte 
douleurs, et elle se disait, prête 
à sangloter :
_Et c’est ma mèie que

pensée a outragée ! Ah ! j’en gar­
derai le souvenir et ce sera mon 
châtiment !

Cependant, après quelques 
paroles échangées, avec Gabriel­
le, la marquise s’avança vers sa 
fflle pour lui mettre un baiser 
sur le front. Elle vit ses lar­
mes.
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mère ; elle croyait 
de toutes ses

sa
rons 
veux malheurs.

Elle s’arrêta un instant et con- matinua :
—Maximilienne, vous m’avez 

fait votre confidente ; mais ce 
n’est pas assez, il faut encore 
que vous suiviez mes conseils.

— Oh! oui, oui, conseillez- 
moi, dites-moi ce que je dois 
faire.

La jeune fille la regarda
SU—Reprenez votre gaité, reprit -Mais tu pleures ! dit-elle : 
Gabrielle. et que la confiance et mon enfant qu as-tu ? 
la paix rentrent dans votre Mazmnlienne allait tomber a 
cœur. D’abord, vous ne devez genoux. Heureusement un re­
tenir aucun compte des paroles gard impérieux de Gabrielle 
de la comtesse Protowska ; vous l’arrêta. Mais elle n’eut pas la 

r “e direz pas à vos parents que force de se contenir, ses larmes 
* voulez vous marier dans
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